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Notes de lecture

La Revue maritime avait rendu compte en son temps
(mai 2012 n° 493) de la soutenance de la thèse de
doctorat de Joseph de Miribel traitant de l’argot-Baille.

Le jury avait particulièrement apprécié la valeur
du travail de l’auteur et vivement encouragé ce-lui-ci à en
produire une version accessible au grand public. C’est
chose faite, et ce dictionnaire vient heureusement
compléter, sous forme scientifique et académique, le
travail de précurseur du capitaine de frégate Roger
Coindreau datant de 1957. Réédité en 1993, cet ouvrage
de référence 1, s’il constitue la mémoire originelle de
l’argot-Baille, ne pouvait, bien entendu, prendre en compte
l’évolution du langage comme des traditions folkloriques

de l'École navale survenus depuis. Joseph de Miribel après plusieurs années de
recherche et de deux embarquements à l'École navale, pour immersion dans le milieu
proche en quelque sorte de la pratique des ethnologues, a établi une nomenclature des
près de 2 700 entrées (1780 in chap. V et 900 in chap. VI), qui mettent en évidence
la richesse du langage-Baille.

Les anciens bordaches, comme les passionnés d’histoire, ont en mémoire les
inoubliables dessins de Luc-Marie Bayle, lui-même ancien bordache et peintre de la
Marine, qui illustraient humoristique-ment le Coindreau. Le dictionnaire de JeuMeu
renoue avec la tradition grâce au concours d’anciens de l'École navale qui, s’ils n’ont
pas la notoriété artistique de Luc Marie Bayle, n’en possèdent pas moins l’art du
croquis humoristique dans lequel les anciens retrouveront l’ambiance de leurs jeunes
années dans la Marine.

Max Pierre Moulin

1. Le premier à parler de l’argot-Baille fut un « biffin », Géraud Bastet, pseudonyme de Flavien Pech
de Cadel in Histoire de l'École navale (et des institutions qui l’ont précédé) Quantin 1889.
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